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l. Introduction et resume 

Les problemes complexes poses par !'agriculture africain~ sont de plus en 
plus soumis a !'examen minutieux des experts. 

Les gouvernements concernes et la communaute internationale manifestent 
une profonde et douloureuse inquietude devant le sort reserve a des millions 
de personnes. Aussi les remedes prescrits et les directives politiques visant 
a attenuer la menace de la famine ne manquent-ils pas. 

L'Organisation des Nat1~ns Unies pour l'alimentation et !'agriculture 
(FAQ) vient de publier les resuitats d'une etude capitale sur !'agriculture 
africaine et ses perspectives ~our les 25 prochaines ar .• 1ees !/. Le rapport 
est centre sur une elude approfondie des causes sous-jacentes du declin qui, 
contrairement aux idees re~ues, sont a !'oeuvre depuis au mains deux 
decennies. L'etude evalue egalement en detail le potentiel de redressement de 
l'Afrique et analyse les moyens de mobiliser les ressources necessaires ace 
redressement. 

Les nombreux obstacles a une croissance reguliere de !'agriculture 
africaine ne sont pas toujours pleinement compris dans leurs multiples 
interactions. De toute evidence, ces facteurs sont tres divers, allant des 
politiques gouvernementales et de la dotation du pays en ressources a 
l'adaptation des facteurs de production et a l'efficacite de l'environnement 
economique dans lequel les agriculteurs et les negociants doivent s'inserer. 

Pour toutes ces raisons, il serait pretentieux et malhonnete de prescrire 
des remedes simplistes et meme d'annoncer que des changements structurels 
decouleront de !'application de telles recommandations. 

Une connaissance meme ~uperficielle des particularites de !'agriculture 
africaine interdit de transposer au continent africain !'experience 
\mpressionnante de la "revolution verte" de l'Asie, compte tenu des 
differences fondamentales e~tre les ecologies et les cultures respectives des 
deux continents. En outre, l'Afrique ne peut pas etre traitee comme un tout 
et !'analyse par pays, OU !'analyse regionale, est inevitable. 

Il est incontestable, neanmoins, que parmi tous !es apports exterieurs 
visant a accroitre la productivite agricole, les engrais chi~iques occupent 
une place exceptionnelle. Les substances nutritives des plantes (azote, 
phosphate et potasse) ont un role indispensable a jouer dans toute strategie 
visant a renforcer la production agricole. 11 ne fail pas de doute, par 
exemple, que la croissance recente de l'agriculture de certains pays en 
developpement repose dans une grande mesure sur !'utilisation accrue des 
e"'grais. 

Le present document a pour but non pas d'etudier encore une fois les 
causes fondamentales de la stagnation de !'agriculture africaine, mais plutot 
de recapituler de fa~On systematique, et d'examiner de pres, les circOnF•-~ces 
qui ~·opposent a une u•ilisation plus large et plus efficace des engra1s en 
Afrique. En conclusion, on propose de supprimer ces obstacles grice a une 
approche, fvrcement integree, qui consisterait en mesures complementaires 
visant a promOJVOir l'utilisat.ion de ces produits Chimiques Sur le continent 
africain. On se souviendra que, si alarmante soit-elle aujourd hui, la 

!I !!~9!!£tl~~~~~~£i_~~l!!.~ ~ -~~---?~_.P!OCh_~!'l~! -~ll_!l~es (Organisation des 
Natic,ns Unies pour l'alimentation et l'agrlculture). 
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situation de l'Afrique en matiere de pruduction alimentaire peut parfaitcmenl 
se deleriorer encore davantage et de maniere catastruphique, si les tendances 
actuelles ne sont pas enrayees et fiualement i11versees. 

Poiitiques de soulien des prix agricoles ~L_~ix des engrais 

Les prix des produits agriccles sonl snuvent trup peu eleves pour 
encourager les agriculleurs a utiliser des engrais qui, eux, sonl souvenl tres 
chers. Parmi les exemples les plus frappants de pulitiques des prix 
decourageantes, on peul citer les cas de l'Ethiopie et de la Zambie. Dans ces 
deux pays, les agriculteurs vendant leurs recolles de cereales aux agences 
officielles etaient payes au debut des annees Bll environ la moitie du prix des 
annees 70 en prix constants. 

Ces politiques concernen, surtout les produits destines a !'exportation, 
mais ceux ~<?Stines au marche interieur n'y echappent pas totalement nun plus. 
Il s'ensuit que la population urhaine beneficie souvent de prix maintenus 
artificiellement bas, au det~iment des agriculteurs. !.'exude rural vers les 
villes s'en trouve accelere, exode qui prive definitivement le secteur 
agricole d'une partie de sa main-d'oeuvre. En outre, !es subventions aux 
produits agricoles importes nuisent souvent i la production luc~le qui en 
devient mains co:npet itive. Enfin, le fa it que les engrais impo:tes snient 
subventionnes par certains gouvernements n'encourage pas toujours, 
contrairement a ce qui etait prevu, la con.:;.immat ion d'engrais et peut mcme 
decourager la production locale d'engrais. 

Ainsi, les politiques de prix et de subvention contribuent-ell.:>s a 
freiner a la fois !'utilisation et la production d~s engrais. 

Peu d'agriculteurs ont des economies suffisarit.es prnH acheter des er1<Jrais 
plusieurs mois avant de toucher le revenu de leurs recultes; nombre d'e11trc 
eux ont des difficultes a obtenir des credits. 

Comme les insti·~utior1s financieres manquent de rcssources et sont suuvcnl 
mal gen~es, les agriculteurs possedant des e"<ploitatiuris de petite taille, lcs 
femmes gerant elles-mimes leur exploitation el les metayers voient leurs 
demandes de credits refusies. Certains agriculteurs ne disposent pas Je 
credits simplemenl parce qu'ils soot trop ilni']rot?s des <>rrJanismes financiers. 

EnCin, dans la plupart des pays africains, ii n'existe pas de politiquc 
de prets preferentiels 1>11 de suhventio1ls aux d•Jriculteurs. 

Depuis le debut des ann~es 80 les termcs Jc l'~chanye des exportaLeurs 
africains de produits agricoles souffren•_ ,articulii:rement de la baisse des 
prix et de la stagnation du volume des ventcs. Parallelement, le,; prix des 
produits importis ne ccssent d'augmenter. 

Cette deterioration des termes de I 'echar11Jt.' a<Jr icole extir ieur 
(environ lu \en 198'• et certainement plus en l'J 1Jfi, scion la fo'AO) c.:ontriliue a 
l'amenuisement dea liquidites des agr1culteurs, rl''\utant plus que !es 

• 
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gouvernements ne soutien11e11t pas suffisamment ces derniers; la situat i<m est 
part icul ierement di ff ici le pour les petits agr icu l t~urs et notamment pour les 
metayers qui paienl La total ite des int rants. d<llll !es enyrais, lJut en ne 
touctiant qu'une partie seulement du fruit de 1.:-ur travail. 

2.2 Contraintes materielles el condithms amLiantes 

Un des problemes rr.a jeurs de l 'agriculture at 1 ica iue e::>t la deter iorat iu11 
permanente des sols (erosion el appauvrissement ::-n contenus nutriti[s), qui 
est attribuable i de nombreux facteurs, donl la reduction de la superficie 
arable du fail de la croissance demographique, la surexpluilation des terres 
disponibles et l'entretien insuffisant des sols. Les pertes sont importantes 
et contribuent a diminuer le revenu disponible pour l'achat d'engrais. Chaque 
annea, par exemple, le Zimbabwe perd 15,6 millions de tonnes de matieres 
organiques, 1,6 million de tonnes d'azote et 240 Ullll turmes de phosphore i 
cause de l'erosion de la couche arable. L'emplui d'engrais en lluanlites 
suffisantes pour compenser ces pertes couterait enviror:. 1 ~llO millions de 
dollars par an. Le cout estime de l'erosiun se situe entre 20 el 50 dollars 
par hectare cultive. L'emploi insuffisant d'enyrais favorise 
l'appauvrissement des sols, entra)nant une diminution des rendements, qui 
freine les achats d'engrais, dont l'absence perpetue la deterioration des suls. 

!_r_!:j_g_~-~ ion et gest ion des ress~~__i:~~s er1 eau 

La mauvaise gestion des ressources en eau et I' inefficacite des systemes 
d'irrigalion con::;tituent un autre obstacle majeur au developpement de 
!'agriculture africaine et a l'utilisation des e!l<Jrais, car ceux-ci sor1l 
inefficaces s'ils ne s'accompagnent pas d'une irri•Jati.m suffisante. 
L'Afrique a de vastes deserts (JO\ de sa superficie tulale), des ce<Jiuns 
tropicales (trap arrosees) el des precipitations tris souvent irreguliires. A 
cela s'ajouter.t des contraintes financieres, le mdr1<1ue de personnel qualifie 
et d'autres obstacles i !'amelioration des systemes d'irri•_:Jatiun. Ces 
conditions ne font qu'encuurager le penchant des agriculteurs i prenare le 
mains de risques possible et i limiter Jeurs invest1ssements, notamment les 
achats d'cngrais. 

I.CS revenus des agr1..:ulte11rs S<>fll egalement red11its par les f1Crtcs 
importanles de production qui surviennent avant et apres la reco;t~. Avant la 

recolte, ces pertes atteignent parfois JO \ de la pr<Jduct i<m. Les pl antes 
souffrent de la ,;echeresse et subissent les attaques des ir1sectes. Les 
Systemes d'ircigalion et !es pesticides emphyes S<)lll irisuffisanlS pour eviler 
ces dommagP.s • 

Apres la recolte, les plar1tes sont rendues en ;>art i..: ir111t. I l isablcs par le 
maniement, le traitement ou le stockage inadequat! .. l.e c<,11t1ncrot manque 

• d'installations de traitemcnl, de silos et de savoir-laire. Oans C(:rtair1s 
pays (Sahel), Jes pcrtes peuvcr1t atlcinJre -10 \de la production. 

1-!n Afriquc, les essais ayronom1ques v1sar1t a c1etectcr les 1ns11ffisances 
des sols et a determiner les types d'enqrais necessaircs en f\>llCtion des 
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cultures, de l'ut1lisation des sols et d~s conditions climatiques demeurent 
rudimentaires, ce qui tend i riduire le profit tiri d~ l'utilisation des 
engrais, lequel doit etre demc;ntri de maniere convaincante i l 'agriculteur, 
par des essais effectuis sur ses propres terres. En uutre, la recherche es~ 
davantage orientie vers la risistance i la sicheresse et aux maladies 4ue vers 
la reaction aux engrais. Les proprietes physiques OU Chimiques, la 
composition et la reaction aux elements nutritifs exterieurs des sols 
africains sont loin d'etre uniformes sur tout le co~tinent. 11 serait par 
consequent difficile de formuler une aoproc~e integree de la nutrition des 
plantes. D'autres diff icultes sont dues : 

a) A l'insuffis:rnce du champ d'experimentation fonde sur des donnees 
agronomiques; 

b) A l'absence de technologies d'applicatiun appropriies; 

c) Al~ non-observation des criteres applicables i la nutrition 
intigree des plantes; 

d) A l'inadaptatiun des engrais utilises aux conditions locales; 

e) Au manque de rigueur dans les dosages et !es friquences 
d'appl ication: 

f) A !'absence de systimes d'irrigation adequats et d'installations 
connexes. 

Pour etre efficaces, les engrais utilises doive11t etre adaptes aux 
plantes et aux sols en question et appliques sel .. 11 un calendrier bien pricis. 
Ce qui suppose que l'on connaisse la nature, la frequence et le volume des 
besoins et que l'on s'y conforme scrupuleusement. Or, on a vu que les donnees 
permettant d'identifier ces besoins el les infrastructures •1ui permett1aient 
d'y ·.pond:e sont insuffisar1tes. 

A tit1e d'exemplc-, on peut citer les engrais phosphates vendus au Mali et 
au Burkina Faso. Ces engrais fabriques sur place se priscntent sous forme de 
poui.lre. Les agriculteurs lcs ont mal accueillis a cause de la poussiere 
qu'ils degagent et onl vile cesse de les utiliser. 

Au Ni•JfH, uri cr1yrais tire des gisements tie phosphates de Tahoua a iti mis 
sur le marche, mais ii s'est avere absulument inefficace pour les cultures 
locales. Malgre les subventions promises, le~ agriculteurs les ant soit 
refu~cs d'emblee, suit utilises pour crepir !es mu rs de leur maison. 

Le role des services de vulgarisation est, en principe, d'aider les 
agricuJteurs a moderr1iser Jeurs exploit.11tior1S Cll :.;crvar1t d'intermediairl'S da11:; 
!&1 transmission des informations entre le secteur ayricole et les autres 
secteurs de l'ecu•wmic, notammenl l'industrie cl la rcchcrchc. Ccs services 
devra ient. done C<.·nt r it.iuer a developper l 'ul i 1 isat ion des engrais en informant 
Jes agriculteurs .;ur les variett!s a utiliser Cl les mclhodes d'application Cl 
en Jes aidant 6 obtenir lea ressources n6cessaires a cctte fin. 

t:n fait, Jes services de vulgarisation rempl1.;sent rarcmenl cette mission 
fc,ndainentale, pour dcux ra1sons principalcs 

• 

• 
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a) Tout d'abord. ils manquent de ressources : ie personnel. qui n'est 
pas assez nombreux. n'a pas re~u de formation adaptee et est mal paye. En 
outre. les agents ne dispusent pas du materiel necessaire (ils manquent par 
exemple de vehicules pour entretenir des relations suivies avec tous les 
agriculteucs qu'ils sonl censes desservir); 

b) !leuxiemement. leur role est mal defini. l.'objectif de depart decrit 
ci-dessus se heurte le plus souvent a une difticulle ~ajeure. a savoir 
l'absence de developpement des autres secteurs mentionnes. Les services de 
vulgarisation se sont done peu a peu transformes en un organisme de promotion 
des ventes, en particulier des exportations a9ricoles. 

On ne peut done guere compter sur les services de vulgarisation pour 
encourager l'utilisation des engrais. Bien souvent. leurs agents ne 
s'interessent qu'a un petit nombre d'agriculteurs. le~ plus riches et les plus 
eduques, et, mal informes des probleme~ des petits agriculteurs. ne sont pas 
en mesure d'y interesser Jes chercheurs. 

2.4 Facteurs techniques et socioculturels 

Techniques ag~icoles 

La faible mecanisation est un obstacle fundamental au developpement de 
l'utilisation des engrais. qui exigent un travail supplementaire. Sans 
machines pour !'aider. l'agriculteur juge ce travail trap important par 
rapport aux benefices escomptes. 

Or. le taux de e:roissance de la mecanisation agricole en Afrique est le 
plus faible du monde. Entre 1980 et 1983. on a enrP~istre en Afrique le plus 
faible taux d'augmentation du nombre des tracteurs; ce taux etait cinq fois 
plus faible que celui enregistre pour l'Amerique latine et dix fois plus 
faible que celui de !'Extreme-Orient. 

A part dans Jes grandes exploitations dont la production est destinee a 
l'exportation (cacao. coton. etc.). les machines sont peu utilisees et les 
agriculteurs continuent a appliquer des methodes de culture traditionneiles. 
Beaucoup de travaux sont effectues a la main. Dans certaines regions on 
n'utilise meme pas la traction animale. [.'achat de machines represente un 
investissement important qui depasse les moyens de la plop.art des agriculteur-s. 

A cela s'ajoute !'absence de technologies d'application appropriees qui 
tiennent compte des besoins socioculturels specifiques de l'agriculteur 
africain. I.es methodes traditionnelles d'uli 1 isat ion des engrais ont ~te 
ela~orees et mises au point pour un systeme de communications entierement 
different. Le transfert et l'absorption des technologies necf'Ssaires a 
l'emploi des engrais constituent un obstacle majeur a l'utilis~tion accrue des 
engrais dans la plupart des communautes rurales afri.caines et posent un 
veritable defi aux services de vulgarisati:m agricole. 

Manque de main-d'oeuvrl!~lifiee 

En Afrique, la penurie de main-d'oeuvre qualifiee touche ta plupart des 
secteurs economiques, mais surtout l'a9riculture. Ceci est du au tait que la 
formation locale est moins developpee dans ce secteur et moin~ soutenue par 
les gouvernements. Le nombre de personnes formees est tres faible au regard 
de l' importance du developpement agrico.'e en Afrique. Selon une enquete menee 
en 1983 par la BIRO, 1 \ des etudiants africa1ns suivaient une formation dans 
le domaine de l'a9riculture et 0,14 \ seulement de la popul~tiJn travaillant 
dans le secteur agricole avait re~u une formation. 
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Il faut en outre souligner que les rares furmations exis antes 11e sonl 
;_>as adaptees aux besoins. On manque de personnel forme sur p1ace et capable 
d'itre efficace i tousles stades de la filiire agricole - achat d'ir1lrants, 
proJuctiun, commercialisation •"'t Jist1 ii.Jut ion. 

Une de~ caracteristiques de !'agriculture africaine est le systime des 
grandes mJno 7ultures herite de l 'i>p<>•1ue coloniale. Ce systime fournit de 
vastes quant1tes de produits destines i !'exportation: le the au Kenya, le 
cacao en Cote ..!'Tvoire, le t..ibac au Malawi, le coton au Soudan, etc. l.a vente 
de ces produits est souvent la principale source de revenus des pays 
africains. Adoptant une strategie i court terme visant a assurer des entrees 
de devises, la recherche se concentre principalement sur l'amelioration des 
rendements des monocultures, alors qu'i lung terme une approche systemiqut! 
tenant compte de tous les aspects techniques et socio-economiques de 
!'agriculture serait plus appropriee. 

Le systime traditionnel de monoculture ne9li9e des elements importants 
comme : 

a) I.a derioration des sols due au systeme de monoculture; 

b) Le maintien de la dependance economique tant au niveau de 
l'agriculteur qu'au niveau r1atior1al: 

C) La necessite d'adapter la production a la demande locale. 

't'ous ces elements justifieraie11t que l'on accorde la priorite aux 
recherch~s sur les possibilites de diversification des cultures en f<1nction 
des contraintes de production et des besoins des consommateurs. 

Depuis le debut des annees 80, les pays africains manquent de plus en 
plus de devises pour t inancer leurs importations d'engrais. Plusieurs 
facteurs se sont en effet combines pour diminuer leurs entrees de devises dues 
a leurs exportations de produits de base. Ces facteurs sont au nombre de 
qualre : 

a) La baisse des prix et du volume des echan9es des matier~s premieres 
qui cunstit~ent la principale exportation des pays arricai~s; 

b) Les mesures protect iunnistes prises par les pays developpes; 

c) La concurrence des autres pays en devetnppement. Les pays 
asiatiques, notamment, ont pris le controle de parts de marches apparter1a11l 
jusque-la aux pays africains; 

d) Les f luctual ions importantes des laux de change. 

En consequence, les importations d'engrais eff£-Cluees par l'Afrique onl 
stagni entre 1982 et 1986 Aun niveau legirement supirieur Aun million de 
tonnes par an. A titre de comparaison on note que, durant la meme p6riode, 
les importations d'engrais des pays en diveloppement de l'Extreme-Orienl ont 
presque doubli, passant de 3,8 millions de tonnes en 1982/83 a 6,4 millions de 
tonnes en 1984/8S, alors meme que la production interieure au~mentait 
sensiblement. 
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Les engrais sont des pruduits lourds et volum111eu--: qui dnivent etre 
livres en quantiles imp1..1rta11l\.'S el a des dates 1-1realablcm<>nl convenues. [,eur 

ut i 1 '"at ion depend done, da11s une large mesure, de I' infrastructure de 
transport et de distributi,rn qui, e11 Afrique, t:sl t.>n yene1al i11suffisante. 

Les reseaux de t ransp,1rt ne sont pas asse~ ete11dus. De lhJmbreuses 
regions sonl isolees, notamment dans les pays sans 1 ittoral. Les voies de 
communication terrestres co11vergenl habiluellcment vers les ports, tandis 
qu'arteres regionales et interregionales font cruellemenl defaut. Les voies 
de communication exista11tes sunt rudimentaires. Da11s les campagnes il s'ayit 

le plus souvent de simples pistes non revetues et 1 .. ,n entretei.ues. 

Les problemes Je transport se sont aggraves ccs dc111ie1es a1111ees. Les 

gouvernements manquent de devises pour importer les machines et les pieces 
detachees et pour acquerir le savoir-faire necessaires a la construction de 
nouvelles voies et a l'entretien des reseaux exista11ts. En consequence, les 
regions qui ne sont pas reliees a des reseaux de transport efficaces et 

permanents ne peuvent se procurer des engrais. 

2.~ Production_J_!•l~~i~~1~-~ _ii:_1~~f~~!!~~-~ dif!!~~iltes d'al'J.>!~visionnem~~~ 
~annexes 

L'Afrique possede u11 fort potentiel pour la production d'engrais, 
notamment a partir des phosphates. I-:n 198~, l'Afrique fournissait 44 millions 

de tonnes de phosphates naturels, soil 32 \ de la production mondiale, 
l'Afriyue du Nord-Quest assuranl a elle seule 20 \de la production mondiale. 

Les principaux gisemenls exploites sunl situes au Maroc, en Tunisie el en 
Algerie, mais ii en exisle aussi au ·rogo, au Senegal, en F.gyple, en Ou<Ja11da, 
en Angola, au Zimbabwe el en Afrique du Sud. Beaucoup d'autres pays possedent 

des gisements expluitalJies. Ces possibilites sonl neanmviras largemenl 

sous-exploitees. 

Plusieurs prol>lemcs freinenl le develuppemenl de la produl.lion d'enyrais 

sur le continent africain. Paree qu'elle exige une techr.olo<JiC complexe, la 
production d'engrais est une aclivite a forte intensite de capital. Or !es 
couls sont particulieremenl eleves en Afrique, du fail de la rarete d'un 
certain nombre de facteurs de production. En oulre, le manq11e de 
main-d'oeuvre locale qualifiee impose souvenl de faire appel a des experts 
etrangers. La plupart des equipements et des machines doive11t egalemenl itre 

importes. Enfin, l'insuffisance des infrastructures impose des couts 
supplementaires. Les investissements sonl d'autanl 11lus luurds que 

l'essentiel doit generalement itre paye en devises. 

Les capacites africaines de production d'cri<Jrais phosphates sont 
largemenl sous-employees. F.n 198~-1986, la product. iora d'engrais phosphates ne 
representait que J4 \en moyenne de la capacite instal lee sur I 'ensemble du 
continent. Les taux d'utilisalion varienl de /0 a 80 \(Senegal, Zimbabwe ct 

Egypte) a 8 \ seulemenl (1'anzanie). L.e Maroc, qui dispose rle plus de la 
moitie de la capacile de production installee africaine, ri'utilise que 20 'I. de 

cette capacitc. 
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De nombreux projets sont retardes OU annules a cause Jes Couts trop 
ileves, surtout lorsque la construction de l'usine implique en plus la mise en 
place d'infrastructures. C'est le cas, par exemple, des projets 
d'exploitation des phosphates d'Abu Tartur (Egypte}, de Loublo1ra et de Bofal 
(Mauritanie) et de Matam (Sinegal). 

Potentiel des marches nationaux 

La sous-utilisation des capacites de production s'explique en grande 
partie par la capacite d'abs0rption insuffisante des marches nationaux. En 
1984-1985, la consommation d'engrais phosphates en Afrique etait inferieure a 
0,6 million de tonnes, alors que la capacite de production se situait autoLr 
de 2,5 millions de tonnes. La consommation d'engrais par hectare cultive est 
extremement faible; en 1985, elle etait d'environ 11 kg par hectare cultive, 
dont 4 kg d'engrais phosphates, contre 189 kg par hectare cultive en Asie et 
240 kg en Europe. 

Cette faiblesse d~ la demande locale ne stimule guere l'offre 
interieure. Elle ne permet pas, notamment, de realiser des economies 
d'echelle dans les unites de production, alors meme que ces economies sont 
indispensables pour que la production locale puisse esperer concurrencer les 
engrais importes. Dans certains cas, cette concurrence est d'autant plus 
forte que les engrais importes sont subventionnes par les gouvernements. 

3. Mesures visant a renforcer l'utilisation des engrais 

3.1 Politigues d'ajustement agricoles 

Prix agricoles remunerateurs 

Les politiques d'ajustement agricoles par les prix et par les subventions 
sont extrP.mement cc~plexes. Elles varient davantage dans leurs methodes que 
dans leurs objectifs, car elles dependent de la situation particuliere de 
chaque pays a un moment donne. Le but principal d'une telle politique est de 
garantir des recettes suffisantes au producteur en tenant compte des couts de 
production, des revcnus des consommateurs et des prix internationaux (souvent 
influences par les fluctuations monetaires). 

Les mesures d'ajustement, telles que les subventions aux int:ants, sont 
souvent critiq11~~s parce que, d'une part, elles peuvent susciter des 
comportements contraires a la logique economique et avoir des effets 
protectionnistes et que, d'autre part, elles sont couteuses et difficiles a 
modifier OU a supprimer. Il ne faul pourtant pas les ecarter a priori : elles 
sont souvent necessaires pour soutenir la production locale d'engrais et sont 
efficaces lorsqu'il ya un potentiel de production sous-employe. Elles sont 
en outre un complement necessaire de la politique agricole. 

Un prix garantissant a l'agriculteur comme au producteur d'engrais des 
recettes suffisantes permet d'augmenter la consommation, d'ameliorer le 
systeme de distribution et, en derniere analyse, d'ameliorer la productivite. 
Lemieux est bien sur de pouvoir fixer un prix qui soit proche de celui du 
marche international et qui garantisse a l'agriculteur des recettes 
acceptables. Lorsqu~ cela n'est pas possible, on peut avoir recours a 
d'autres instruments de politique economique. On peut introduire des taxes 
protectionnistes pour decourager la consommation de produits importes. une 
devaluation monetaire peut aussi augmenter le prix des produits importes, 
rendant la production locale plus competitive. Mais ~es subventions doivent 

• 
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t:lans ce cas etre intl'"oduites pour les intrants ;mportes qui deviennent trop 
chers. Et, s'il s'a91t d'engrais el d'autres int~ants agricoles, on risque de 
difavoriser ies producteurs lucaux d'engrais. 

Les politiques de prix et de subventions sont liees. Comme en outre les 
agriculteurs, situis comme its le sunt au centre du circuit, sonl i la fois 
producteurs et consommateurs, il es• clair qu' il convient de cuncevoir les 
ajustements en fonction essentiellernent de la demande : Jemande de produits 
agricoles et demande d'engrais. Un p~lentiel de production existe en 
Afrique. La difficulti est de stimuler la demande. 

Partage des risques e! p~§~!~ilites de cridit 

Du fait que les revenus des agriculteurs africains sont instables et que 
la production agrirole comporte des risques particulieremc~t eleves. le 
partage des risques s'impose, quoi4u'il soit difficile de trouver des 
partenaires prets a !'accepter. Le ~t.:-:FOupement des agriculleurs en 
communautis d'exploitation, par exemple, permet de diminuer certains couts 
d'investissement (intrants et machine~: et d'attenuer les effets des pe:tes 
eventuelles. 

Or. pourrait aussi mettre au puir:t :.:ne sorte <!'assurance publique sur les 
recoltrs. Au lieu de distribuer systematiquement des subventions aux 
intrants, le gouvernement pourrait rembourser une partie du cout de ces 
intrants en cas de mauvaise recolte. 

On pourrait aussi elargir ies possibilites de credit pour permettre aux 
agriculteurs de faire face aux investiss~menls importants necessites 1Jar 
!'utilisation des engrais. 11 faudrait pour cela riorganiser le systeme 
bancaire, en ameliorer la gestion et decentraliser les organismes de cridit en 
ouvrant davantage de succursales dans les communautes rurales. 

Les formes de credit pourraient aussi etre diversifiees. I.es banques 
pourraient, par exemple. offrir des contrats de credit pour l'achat d'engrais, 
prevoya~t le remboursement i partir des re~ettes de la vente de la prochaine 
recolte. Sur le mime principe, il devrait etre possible de developper les 
credits fournisseurs, qui consistent pour Jes fournisseurs a livrer les 
engrais avant la recolte et a se faire payer une fois la recolte 
commercialisee. 

Role des cooperatives, ~~~ a.~~2~i~t~~-~'.~9-!:_icul~~!!!~ et des 
Q.!_9anismes de proqucteu~~ 

Les associations d'agriculteurs, tout comme les associ:ition::. de 
producteurs d'engrais, permettenl de rationaliser la production i la r,,;s en 
amont et en aval : en groupant leurs commandes d'engrais, Jes agriculteurs en 
riduisent le coGt, car ils obtiennenl des prix favorables et les frais de 
transport sont moindres. La copropriele des machines, des tracteurs et des 
installations de stockage, ainsi que la rationalisation de la 
~ommercialisation et de la distribution des produits, permettenl de diminuer 
les prix et de reduire certains couts fixes. Le~ a£sociations sont au~si des 
centres d'echange d' informations. Les gouvernements devraient done encourager 
la formation de ces yroupements par des aides financiires et des avantages 
fiscaux. 
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Les petites fabrio..1ues d'enqrais ,1ffrer1t plusieurs avanld•JCS: L·iles 

developpent l'industrie locale, elles permetter.t J'ecur1.imiser ·.i~s devise,,, 
elles s'inteqrent mieux dans un tissu ec,iric•mique suus-Jeveluppe et elies :;.>nt 

mieux a meme dL' s'adapter a la demanJe [llCalL'. Surtuul, elles entrai11e11t des 

depenses d'investissement moindres. 

r.·;,frique possede un putenti~>l impurta11t, nutammenl p·Jur ce qui est de::; 

ph<)Spha'es: de petites Ut1iteS de prtlducti.ir1 pnurraient elre ir1slallees, apres 
des etudes serieuses (disponibilile des mati~res premieres, ,1emar1Je lucale), 

dans leG grands pays produr:-teurs, ccimme le Maroc, l'Algerie et la 'l'unisi.:?, uu 

dans des pays ayant une pr,iductiun mudesle ,iu encore inexistante, cnmme la 

Maur itanie, le Niger, le Senegal, le Mali et le Toqo. 

La creal ion d' une ser ie de petites u:. i tes de pruducl iur. se1 a it ur1 ~,rem ier 

pas sur la voie condu isant a une veritable indu.:;t r ie dES enqra is. Ces pt::l i tC'::> 

unites pourraient, en effet., se developper, notamment sous fnrme de 

coentreprises. 

Utilisation des c;~11~ci~~:;; ~?<..i~~~!!!:.~~ ~l,__!!_IQ._i,!~!:._:~_sa~iu11 ·J•!:> u:;ir1es 

d'engrais 

L'utilisation efficace de~ ~a~acites existantes depend d'activi~es 
simultanees visanl a ameliurer Lruis facteurs, a savoir !'infrastructure, la 
main-d'oeuvre et les techniques de p•oduction. Les problcmes d'intrastructure 

et de me.in-d'oeuvre depassent le cadre de l'usine et sont traites aillellrs. 
On se contentera ici de soul ig11cr a quel point i 1 est important d'arn~I iorcr 
les techniques de production car, comme on l'a vu, les difficulti:s tectrniqlles 

::;ont responsables de la sous-utilisation des capacites, vuire de la fcrmcture, 

de nombreuses unites. 

Pour chacune des usines d'engrais, il convienl d'ctudier dar1s le: detail 

Jes possibilites d'an.eli(Her le processlls de production. 

Les pesticides et Jes hert...icides doivent etre davanta•Je Ill i I isc,.; ,;i I '<HI 

VeUt eviter !es pertPS de recoltes qui rcndent decourageanlC et inllt i IC 

!'utilisation d'engrais. Mais ces produits sont chers, ma! cor1r1llS el 
diffi:;;iles a obtenir. Vu son impllrtance, cette question sera traitce 

s~parement a la Consul tat ion fC<JlOnalc. 

Semences a hallt rendement --· -- - - --- - - - --

Ouelques exemples Sllffirunt a mor1trer l'imp<>rtance du ch<.iX dt:s 

semences. Au Kenya, 40 \des plantations de ma.is fourn1ssent /0 \de la 
production, grace a !'utilisation sur ces plantations d'une variete ameli1irec 
de ma'is, :.:- kitale. [.a pru1iuction de ma'is a aussi etc developpe(.• all t.1mbatiwc, 

grace a !'introduction du ma.is SR'>7.. De me1lleurs rcsultats onl cte 1>t.tcnus 

en Zambie pour la product ion de ble en lit ii isant. u11e variet.:. tolerant la 
presence d'aluminium dans le sol; c'lll Soudar1, P<HH la production de S1>r•Jh1> a 
partir de la variete llarccn Durra. !Jes var1ctcs ameliorecs de rac111cs ct de 
lubercu!CS prodUiSClll e<Jalemcnl de t.J()flS [f!SUltals (po11r le maniu>.: pc'lr L'XL'mplc). 

' 
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Des recherches et des essais su~plementaires sont necessaires, compte 
tenu des difficultes particulieres de l'ayricullure africaine. 

Outi!s et machinesMricol~~ 

L'utilisation des engrais ne peut se devel0pper dans des proportions 
suffisanLes sans !'introduction de tech11i4ues modernes, notamment celles 
facilitant l'epandage des engrais. On a vu que la formation d'associations 
d'agriculteurs peut etre un moyen de renfurcer 1'utilisation d'outils et de 
machines. Mais il faut aussi augmenter la production locale de materiel 
agricole et !'assistance internationale dans ce dumaine. 11 faut enfin 
apprendre aux agriculteurs a utiliser correctement les machines et leur dunner 
les moyens d'utiliser efficacement, et d'entretenir regulierement (pieces 
ditachees), le materiel. 

L'utilisation des engrais traditionnels, tels que les engrais organiques 
obtenus par le recyclage systematique des residus des recultes, doit ere 
encouragie. Mais il faut aussi divelopper la recherche pour mettre au point 
de nouveaux types d'engrais. Certains sont deja utilises en Afrique, comme 
l'azolla, riche en azote ou, a moindre degri, le rhizobia. 

Les progres dans ce domaine sont freines par Les insuffisances de la 
recherche. Celle-cl ne s'explique pas seulement par des raisons sociologiques 
et iconomiques, mais aussi par la mauvaise organisalion instituli0nPelle de ia 
recherche sur les engrais. Alors que beaucoup d'or~anismes differents sont 
~mpl iquis, leurs .act ivitis ne sont pas coordonraees. 

Il faudrait mettre en place des programmes naliunaux et regionaux de 
coopiration visant b. coordonner les travaux des differents cent·es d~ 
recherche. L'objectif vise devrait etre de mettre au poinl de nouvedUX 
engrais et de nouvelies technologies d'application adaptes a !'agriculture 
africaine. 

!!.!iq?-tion et gestion_des ressources en~~~ 

Pour ameliorer les sytemes d'irrigalion, il faudra commencer par 
rassembler des donnies completes sur l'itat actuel de !'irrigation en 
Afrique. Tuute amelioration durable exigera notamment : 

a) Des reformes institutionnelles; 

b) L'ouvcrture de nouvclles possibilitcs de credit; 

C) l,'achat de materiel suppleme11taire a l'itrangcr; 

d) La formation d'administrateurs, de techniciens, de concepteurs et de 
perr.onnel d'entretien • 

On pourra, selon les cas, so it amid iorer les installations 
traditionnelles ou modernes existantes, soil en construirc de 11011velles. 
L'experience montre qu'il vaut mieux donner la prioriti ides projets 

a) Peu coOtcux et n'exigeant pas trap d'investissemcnts n1 
d'infrastructures; 
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b) D'•Jn niveau technique modeste el faciles a gerer; 

c) Mobilisateurs des agriculteurs; 

d) S'inscrivant dans un cadre collectif, selon le principe adopte par 
exemple au Kenya (Unites provinciales d'ir~igation). 

3.3 Questions d'organisation 

Les gouvernements africains ont interet a passer des contrats a long 
terme avec les producteurs pour la fourniture d'engrais. Aujourd'hui de 
accords bilateraux pour le commerce des •atieres prPm:~res et des engrais 
permettent aux pays d'Afrique de l'Ouest, par exerr. de depasser le stade du 
commerce traditionnel Nord-Sud. 

L'Afrique est aussi confrontee a la necessite de developper ses propres 
marches pour stimuler la production locale : la Cote d'Ivoire, par exemple, 
pourrait alimenter en engrais a la fois le marche national et ceux du 
Burkina Faso, du Mali et du Niger. Le deve]oppement des marches regionaux 
peut se faire dans Je cadre d'organisations regionales africaines 
(Organisation commune africaine et mauricienne, Communaute economique des 
Etats d'Afrique de l'Ouest, Union douaniere et economi4ue de l'Afrique 
centrale). 

4. Assistance e~terieure grace a la coope!ation internationale 

Cette question est traitee dans le document thematique 11 presente a la 
Consultation regionale. 

• 
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